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BIENVENUE 
À VUADENS !

Dans quelques jours se tiendra la session du Conseil 
général, communément désignée sous l’appellation 
de « session des comptes ». L’ordre du jour s’avère 
moins chargé que lors des précédentes assemblées, 
étant donné que quelques investissements relatifs 
aux infrastructures sont envisagés, ainsi que l’appro-
bation des comptes de l’année 2023. A cet égard, 
l’Exécutif expose un résultat positif de CHF 805’000.00, 
comparativement à un résultat négatif budgétisé de 
CHF 735’000.00. Cette différence notable découle 
principalement de recettes fiscales supplémentaires 
et d’une gestion efficace des dépenses.

Cette santé financière favorable permet à notre Com-
mune de poursuivre les investissements énoncés dans le 
cadre du programme de législature et de la planification 
financière. De fait, grâce à la restructuration des services 
communaux, le rythme des investissements s’est accru, 
permettant à terme de combler certains retards observés 
dans les infrastructures, notamment dans les domaines 
de l’épuration ou des routes ces derniers temps. A titre 
d’exemple, le compte des investissements affiche des 
dépenses s’élevant à CHF 2,4 millions pour l’année 2023, 
contre CHF 0,8 million en 2022. Parmi les réalisations 
récentes, il convient de souligner la rénovation intégrale 
de la salle du Grenier, située au sein de l’édifice du Café 
de la Gare, et pouvant être louée pour diverses occasions. 
L’Administration communale demeure à votre disposition 
pour de plus amples informations.

Par ailleurs, le Réseau Santé et Social de la Gruyère, en 
collaboration avec la Commune, prévoit le début des 
travaux de construction du nouvel EMS de la Sionge 
dès la fin de cet été. La mise en service de cet EMS de 
123 lits est planifiée pour le printemps 2027. Enfin, le 
Conseil communal a pris connaissance de la décision 
du canton (DIME) concernant son Plan d’aménagement 
local à la fin de l’année dernière. Cette décision a suscité 
des réactions diverses au sein de l’Exécutif, qui s’est 
interrogé sur le choix de la DIME de déclasser certaines 
parcelles. Après avoir consulté un cabinet d’avocats, la 
Commune a déposé un recours contre cette décision, 
laquelle porte notamment atteinte à l’autonomie com-
munale. Le dossier est actuellement entre les mains 
du Tribunal cantonal.

Dans un registre plus réjouissant, le village aura l’hon-
neur d’accueillir des milliers de visiteurs, jeunes et moins 
jeunes, du 3 au 7 juillet prochain, à l’occasion des 38es 
Rencontres des Jeunesses gruériennes. Il s’agit d’une 
opportunité unique de rassembler toutes les généra-
tions autour d’un projet commun. Cette édition du 
Bulletin communal met en avant l’organisation de 
cette grande fête populaire et intergénérationnelle. 
Souhaitons la bienvenue à nos hôtes à Vuadens, où 
la vie est douce et la fête est belle !
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COMPTES 2023 
AU BEAU FIXE

Le budget 2023 prévoyait un dé-
ficit de CHF 735’000. Au final, 
les comptes laissent apparaître 
un résultat opérationnel de 
CHF 805’000. L’amélioration est 
donc de 1,54 million. Explications 
avec le syndic, Noam Rey.

Après un exercice 2022 déjà béné-
ficiaire, voici celui de 2023 qui se 
révèle également dans les chiffres 
noirs. Le syndic Noam Rey, à l’ins-
tar de ses collègues du Conseil 
communal et de l’Administration, 
s’en félicite évidemment : « C’est 
une source de satisfaction car l’éta-
blissement d’un budget communal 
n’est jamais une sinécure, tant les 
paramètres à prendre en considé-
ration sont nombreux. La prudence 
est toujours de mise, tant en matière 
de recettes, fiscales en particulier, 
que de charges. »

Recettes fiscales en augmen-
tation
Les comptes 2023 font apparaître 
des charges de CHF 11’357'742 et 
des recettes de CHF 12’163'624. 
L’excédent de recettes est donc de 
CHF 805’882, alors que le budget 
prévoyait un déficit de CHF 735’163. 
L’amélioration par rapport au bud-
get est ainsi d’environ 1,5 million 
de francs. Comment Noam Rey 
explique-t-il une telle différence, 
réjouissante au demeurant : « L’écart 
provient principalement de recettes 
d’impôts supplémentaires. La 
masse fiscale, tous types d’impôts 
confondus, augmente d’un peu plus 
de CHF 900’000 par rapport au 
budget. On ne peut pas considérer 
qu’on ait fait preuve d’un excès de 
prudence car on fonde nos prévi-
sions sur la base des chiffres que 
nous communique le Service can-
tonal des contributions. »

Une réalité saute aux yeux : l’aug-
mentation de la masse fiscale suit 
dans quasiment la même proportion 
la courbe de l’évolution du nombre 
de contribuables. Celle-ci a aug-
menté en moyenne de quelque 4% 
annuels sur les dix dernières années. 
Il devrait en aller de même ces pro-
chaines années. « Il est à noter que 
l’apport du contribuable moyen ne 
s’est pas modifié, clarifie le syndic 
Rey. Cette augmentation des re-
cettes fiscales n’est donc pas due 
à un ou deux contribuables impor-
tants supplémentaires, ce qui est un 
gage de stabilité en quelque sorte. »

Charges maîtrisées
Du côté des charges, elles sont 
globalement respectées. Mieux 
même, dans trois secteurs, elles 
sont moins élevées que ne le pré-
voyait le budget :
- les charges d’intérêts sont infé-
rieures de quelque CHF 150’000, les 
taux n’ayant pas augmenté comme 
cela était envisagé
- la participation au déficit de l’EMS 
de la Sionge, pris en charge par  
les Communes de Sâles, Vaulruz 
et Vuadens, s’est avérée nulle alors 
qu’une participation de la Com-
mune de Vuadens à hauteur de  
CHF 130’000 était budgétisée
- les charges liées, spécialement 
celles qui concernent les associations 
de communes, sont aussi inférieures 
aux prévisions (CHF -300’000)

Coussin de sécurité
Les nouvelles normes comptables 
du canton ne permettent plus d’af-
fecter un résultat positif à des ré-
serves ou à des amortissements 
extraordinaires. Celui-ci apparaît 
directement au bilan, dans le capi-
tal non affecté. « Avec l’attribution 
du résultat positif de 2023, calcule 

Noam Rey, ce capital non affec-
té s’élèvera désormais à environ 
9,8  millions de francs. C’est en 
quelque sorte le compte d’épargne 
de la Commune. » 

La Commune de Vuadens se sin-
gulariserait-elle en présentant une 
situation financière aussi favorable ? 
Réponse de Noam Rey : « Non, pas du 
tout. Les communes pleurent sou-
vent au budget mais elles sourient 
souvent aux comptes. On ne peut 
pas considérer que nous soyons 
trop frileux. C’est un signe que la si-
tuation économique de notre région, 
son dynamisme aussi qui passe par 
une importante augmentation de 
la population en Gruyère, sont des 
facteurs qui influent sur les finances 
des collectivités. » 

L’année dernière, le Conseil com-
munal a établi une planification fi-
nancière sur dix ans. Celle-ci prévoit 
notamment des recettes extraordi-
naires. Il s’agit principalement de la 
vente du terrain au Réseau Santé 
et Social de la Gruyère (RSSG) pour 
la construction de l’EMS (environ 2 
millions) et celle du Pré de la Cure 
dont la valeur au bilan n’est que de 
3,8 millions.

Le syndic Noam Rey conclut ainsi : 
« On peut raisonnablement imagi-
ner, bien que l’exercice 2024 inté-
grera la baisse d’impôt décidée par 
le Conseil général, que les 9 millions 
de capital non affecté actuels se-
ront constants ces dix prochaines 
années. Le rythme des investisse-
ments va se poursuivre, comme 
projeté, ce qui est réjouissant. La 
situation financière de la Commune 
est parfaitement saine. »

Jean-Bernard Repond
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DES BÂTIMENTS 
À ENTRETENIR

Une commune qui se développe 
nécessite de multiples tâches 
d’accompagnement de la part 
des autorités locales. Le service 
de conciergerie fait partie des 
prestations à fournir.

L’engagement communal de Joël 
Dupasquier date de 1997. Il coïn-
cide avec la mise en service du 
complexe scolaire. « Auparavant, 
explique l’intéressé, le service de 
conciergerie se résumait à une 
seule unité en la personne de Chris-
tine Moret qui entretenait le bâti-
ment de l’ancienne école. Celui-ci 
abritait des classes, les bureaux 
de l’Administration communale et 
l’appartement de la concierge. »

Après avoir suivi une formation de 
mécanicien sur poids lourds, Joël 
Dupasquier a exercé la profession 
de chauffeur pendant plus de vingt 
ans, au service successivement 
de deux entreprises. Cette longue 
expérience acquise lui est très utile 
dans sa fonction actuelle. Elle lui 
permet d’assurer l’entretien des 
véhicules communaux et de régler 
sans devoir recourir systématique-
ment à des entreprises une foule 
de problèmes techniques qui sur-
gissent au gré des jours.

Le service de conciergerie dont Joël 
a la charge comprend l’entretien de 
cinq bâtiments communaux : l’an-
cienne école et ses sept classes ; 
le complexe scolaire plus récent 
également avec ses sept classes 
auxquelles s’ajoutent la salle de 
sport, les locaux qui abritent la 
bibliothèque et une petite salle de 
gym ; l’ancien « bûcher » qui hé-
berge l’accueil extrascolaire ; le 
bâtiment de l’Administration com-

munale, les parties communes des 
sociétés ainsi que la salle commu-
nale ; le bâtiment de la Raiffeisen, à 
l’exception des locaux occupés par 
la banque. Le patrimoine immobi-
lier comprend aussi le Manoir loué 
à des tiers. Le service s’occupe 
également des entretiens exté-
rieurs (gazon, taille, etc.).

En l’espace d’un quart de siècle, le 
travail de Joël a bien évolué. Ce der-
nier s’en félicite du reste : « Oui, au 
début, je passais l’essentiel de mon 
temps à effectuer du nettoyage. 
Mais avec le temps, mon champ 
d’action s’est étendu et diversifié. 

Au fil des années, il y a de plus en 
plus à intervenir pour de l’entretien 
et des réparations dues à l’usure. »
L’équipe de conciergerie comprend 
cinq personnes. Outre Joël Dupas-
quier, elle est composée de Bunja-
min Baftijaj qui seconde Joël ainsi 
que le service de voirie, et de trois 
dames qui assurent, à temps partiel, 
les nettoyages des bâtiments, à sa-
voir Célina Dias, Brigitte Chassot et 
Elisabeth Catillaz. « Une équipe qui 
roule ! » se réjouit Joël dont l’enthou-
siasme professionnel reste intact.

Jean-Bernard Repond

L'équipe de la conciergerie, de gauche à droite : Brigitte Chassot, Bunjamin Baftijaj, 
Elisabeth Catillaz, Joël Dupasquier Célina Dias Pinto
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LES RENCONTRES 
DE FOLKLORE 
INTERNATIONALES (RFI) 
AUX COLOMBETTES

Depuis deux ans, RFI et Colombettes font bon 
ménage. Prochaine rencontre le mercredi 14 août 
prochain !

Nul besoin de présenter Sébastien Meyer, conseiller 
communal, en charge entre autres de la culture. Pour 
lui, culture rime principalement avec découverte, émo-
tions, connaissance et partage. Ce sont ces valeurs 
qui lui ont donné l’envie dans les années nonante de 
s’intégrer comme bénévole dans l’organisation des 
Rencontres de folklore internationales. Très vite son 
sens du contact l’a amené à être guide pour les groupes 
se produisant aux RFI, ce qui signifie être la personne 
qui s’occupe de régler les mille et un problèmes qui 
peuvent survenir pendant la visite d’un groupe. Il va 
sans dire que durant ces quelques jours Sébastien ne 
compte pas ses heures… Mais quelle récompense pour 
lui quand quelqu’un comme cette dame lui confie : « Je 
ne peux plus voyager mais grâce à vous je découvre 
d’autres cultures. »

Lors de l’édition 2005, Sébastien était en charge d’un 
groupe russe, les Iakoutes de la République de Sakha, 
sise aux confins de la Sibérie. Ce peuple de nomades 
se sentait un peu à l’étroit en ville de Fribourg, c’est 
pourquoi Sébastien les a emmenés aux Colombettes. 
Au parc aux biches, les Iakoutes… parlent aux biches. 
Petit miracle, il s’avère que les biches gruériennes 
comprennent très bien les Iakoutes !

C’est un déclic pour Sébastien Meyer. Pourquoi ne pas 
accueillir à l’avenir des groupes pour des prestations 
aux Colombettes ? Mais tout n’est pas si simple, il faut 
coordonner cette visite avec le programme des RFI, 
organiser la logistique et l’intendance. Sébastien prend 
le temps de peaufiner son idée. Il la soumet ensuite au 
Conseil communal, qui donne son accord.

Le groupe Ittiri Cannedu e Cunsonu Santu Juanne de 
Sardaigne et quelques armaillis de chez nous
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Nous avons le plaisir de constater que l’octroi de subventions pour les abonnements aux transports publics 
et pour l’achat de vélos correspond à un réel besoin. En effet, dans le courant de l’année 2023, vingt-sept 
subventions ont été accordées pour les abonnements aux transports publics ainsi que vingt subventions 
pour l’achat de vélos.

N’hésitez pas à consulter le site Internet de la Commune ou à contacter l’Administration communale 
pour plus d’informations concernant l’octroi de ces subventions qui consistent à promouvoir la mo-
bilité douce.

PROMOTION DE LA MOBILITÉ DOUCE

En 2022, le groupe Ittiri Cannedu e Cunsonu Santu 
Juanne de Sardaigne inaugure la présence des RFI 
aux Colombettes. La prestation est un succès, les 
Vuadensois sont enchantés. Décision est donc prise 
de reconduire l’expérience. L’année dernière, le groupe 
mexicain Grupo Folklorico Costumbres investit les 
Colombettes. L’exotisme mexicain met littéralement 
le feu aux Colombettes et l’ambiance est déchaînée.

Et puis, pour Sébastien Meyer, il y a aussi des moments 
privilégiés. Par exemple quand Alejandra, une danseuse 
du groupe mexicain, émet le désir de s’essayer à la 
traite d’une vache… Ni une ni deux, en route pour la 
ferme à « Fino » (François Morand pour l’état civil). Alors 
qu’Alejandra est à la traite, hasard des circonstances, 
une vache met bas une petite vachette… qui sera bap-
tisée Xicana ! 

À vos agendas

La prochaine prestation des RFI aux Colombettes 
est prévue le mercredi 14 août. Le thème de cette 
édition 2024 est « La route de la soie ». Le groupe 
folklorique étranger qui sera présent à Vuadens 
n’est pas encore désigné. Une présence suisse 
sera assurée par le Chœur de Candy. Des in-
formations complémentaires seront fournies en 
temps voulu.

Le groupe mexicain 
Grupo Folklorico Costumbres

À n’en pas douter, d’autres moments d’exception 
sont à venir lors des prochaines rencontres folk-
loriques.

Pierre-Alain Genoud
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Impossible d’évoquer les formidables parcours de 
footballeurs des frères Théo et Robin Golliard sans 
parler d’abord de leur papa Michel. Une très belle 
histoire familiale !

Au plus loin que Théo s’en souvienne, le ballon rond a 
toujours fait partie du quotidien de la famille Golliard : 
« Habitant non loin du terrain des Colombettes où évo-
luait avec la première équipe notre papa Michel, l’endroit 
constituait un rendez-vous de famille. En plus de mes 
parents, on y retrouvait nos grands-parents, des cousins 
et des cousines. » Le papa Michel ayant épousé Valérie, 
fille de Gilbert Tercier, aussi un passionné de football, 
jouer au football, parler football et s’engager sur tous 
les fronts pour la promotion de ce sport allait de soi. La 
grand-maman Imelda, après avoir suivi attentivement 
avec son mari Paulon la carrière de ses fils, a poursuivi 
avec ses petits-enfants. De la buvette dont elle a été 
longtemps tenancière pour le compte du FC Vuadens, 
elle était attentive à leurs faits et gestes.

Un papa à la « Rooney »
Théo se souvient de son papa comme d’un attaquant 
« à la Rooney ». « Je l’ai vu jouer alors qu’il était en fin de 
carrière, il assurait la transition entre deux générations. 

C’était un buteur, un battant, un tireur de penalties et 
aussi le capitaine exigeant de l’équipe. » De quoi l’ins-
pirer puisque Théo dispose d’une bonne partie des 
mêmes qualités techniques et physiques que lui.

Né en 2002, Théo a suivi naturellement les pas de 
son frère Robin (1999). À 4 ans, il est entré à l’école 
de foot. « Je me souviens être revenu de mon premier 
entraînement en pleurs. J’ai pensé qu’on ne voulait 
plus de moi. Or j’ai ensuite appris que l’entraîneur avait 
d’emblée décelé de bonnes aptitudes et il a proposé à 
mes parents de m’intégrer directement dans l’équipe 
de catégorie F. »

La suite était inscrite dans les astres pour un petit jeune 
qui montre de telles dispositions. Théo a suivi la filière de 
formation jusqu’en juniors E, ensuite de quoi il a intégré 
les rangs du Team La Gruyère. Puis à 10 ans, il a fait le 
saut dans le Team AFF, avec des entraînements quasi 
quotidiens à Fribourg. Raison pour laquelle il a effectué 
son CO puis passé le bac au Collège de Gambach (« une 
exigence absolue de ma maman… »). À l’âge de 16 ans, 
suivant en cela les pas de Robin, son grand frère, Théo 
est passé du Team AFF à la structure de formation des 
Young Boys. Il y a franchi toutes les étapes, passant des 
M16 aux M21. Dans cette dernière catégorie qui est la 
porte d’entrée permettant d’envisager le professionna-
lisme, il a connu la promotion de la première ligue à la 
Promotion League, une catégorie de jeu dans laquelle 
il a évolué pendant deux ans tout en s’entraînant régu-
lièrement avec l’équipe phare des Young Boys. « À l’été 
2023, avec les dirigeants du club, nous avons convenu 
d’un prêt d’une année, complète Théo. C’est ainsi que 
je joue actuellement en deuxième division, à Vaduz. »

Titulaire incontesté
Milieu de terrain offensif, Théo Golliard a parfaitement 
réussi son intégration dans l’équipe liechtensteinoise. 
Depuis son arrivée, il a été titularisé lors de tous les 
matches officiels. C’est donc de bon augure pour la 
suite même s’il ne sait pas encore à l’heure qu’il est 
quelle sera sa destinée pour la prochaine saison. 
Poursuivra-t-il à Vaduz ? Sera-t-il prêté dans un club de 

TEL PÈRE, TELS FILS

Inaugurée par Mathieu Clément, cette série consacrée aux grands talents sportifs vuadensois se poursuit 
aujourd’hui avec la présentation de Théo Golliard, footballeur professionnel.

Le « petit » Théo et son grand frère Robin lors d’un Tournoi 
Sekulic
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Super League ? Sera-t-il intégré à la première équipe des 
Young Boys ? Ce qui compte avant tout pour Théo, c’est 
de continuer à progresser et ainsi d’attirer l’attention 
de son employeur.

Véritable talent, Théo se projette tout entier dans une 
carrière professionnelle au niveau le plus élevé. Il est 
du reste tout proche d’une sélection dans l’équipe 
nationale M21 mais pour y parvenir il semble quasi 
indispensable qu’il puisse désormais évoluer en Super 
League. Une perspective qui se dessine pour ce jeune 
homme « qui en veut ». Comme son frère Robin qu’on 
retrouvera dans une prochaine présentation, Théo me-
sure aussi la chance qu’il a de pouvoir compter sur une 
famille toute acquise à sa cause. « Nos parents, cousins 
et oncles sont nos premiers soutiens. Ils se trouvent 
presque toujours en tribunes lors de nos matches. Leurs 
week-ends sont donc bien remplis ! »

Une fois par semaine, entre un match et un entraîne-
ment, Théo effectue un crochet par Vuadens où il se 
ressource en famille. Autour de la table, on discute de 
quoi ? « De football, bien sûr ! »

Jean-Bernard Repond

Sous les couleurs de Vaduz, lorsque Théo a réussi un « doublé » contre le FC Schaffhouse

Théo, avec ses parents et son grand frère Robin



B u l l e t i n  c o m m u n a l  |  N °  9 4  M a i  2 0 2 410

LE KIOSQUE, 
NOUVELLE JEUNESSE

Tenancière du bar Le Kiosque depuis son ouverture 
puis son déménagement dans ses meubles actuels 
en 2018, Nadia Gremaud a cédé sa place au début de 
l’année à Koralie Jomini et sa belle-maman Julienne 
Viviane Jomini.

« Le hasard fait parfois bien les choses, sourit Koralie 
Jomini qui, voisine d’appartement de Nadia Gremaud, a 
pris connaissance de la fin d’activité de cette dernière. 
Avec ma belle-maman, nous exploitions un petit bar à 
Oron depuis deux ans mais nous étions à la recherche 
d’un établissement plus ambitieux. Résidente à Vuadens 
depuis six ans, je ne pouvais pas espérer mieux ! »

Transition en douceur
Réalisatrice publicitaire, Koralie Jomini a exercé sa 
profession à temps partiel durant le premier trimestre 
de cette année. « C’est que la transition s’est faite rapi-
dement, avec ma belle-maman nous avons repris les 
clés du Kiosque au début janvier. J’ai donc eu besoin 
d’un peu de temps pour m’organiser. C’est maintenant 
chose faite et je suis heureuse de pouvoir consacrer 
tout mon temps à ce nouveau défi. »

Il n’est pas question pour Koralie et Viviane Jomini de 
révolutionner les modes de faire du Kiosque Nawa’z 

qu’une clientèle fidèle apprécie dans le mode de 
fonctionnement qui l’a caractérisé jusqu’à leur arrivée. 
« J’étais moi-même cliente régulière de cet endroit 
chaleureux, nous n’avons donc pas envie d’en modifier 
l’ambiance mais nous avons mis notre petite touche 
personnelle. Notamment par la création d’un bar qui 
offre plus de proximité et de convivialité. L’esprit du lieu 
est ce qu’il y a de plus important à conserver. »

Un accent particulier va cependant être porté sur la 
restauration de midi. La présence d’un cuisinier de-
vrait « booster » cette mi-temps de la journée avec des 
propositions de menus du jour et une petite carte de 
restauration, aussi disponible avec des suggestions 
de snacks en soirée. À noter que la provenance des 
produits est prioritairement d’origine locale. C’est le 
cas en particulier pour les viandes, les pains et les 
produits laitiers.

« Après une période de rodage, nous avons l’intention de 
proposer une fois par mois des soirées à thème. » Une 
façon originale de fidéliser une clientèle de proximité 
et de cultiver des amitiés. C’est là le vœu le plus cher 
des nouvelles tenancières !

Jean-Bernard Repond

Koralie Jomini aux commandes
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Chaque année, nos sociétaires profitent au total de plus d'un 
million d'avantages grâce à des solutions bancaires attractives.

Nous offrons à nos sociétaires des avantages sous 
forme de rabais et de conditions préférentielles.
Parce que nous sommes une coopérative.

Ce qui nous différencie :

nos avantages.

Découvrez nos 
avantages sociétaires :

metalboisinnov.ch
079 960 23 21

2013-2023
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LES 120 BOUGIES 
DE LA SOCIÉTÉ 
DE JEUNESSE 

La Fédération des jeunesses grué-
riennes, qui a été fondée le 31 oc-
tobre 2015 au Château de Gruyères, 
où toutes ces sociétés étaient pré-
sentes, nous apprend sur son site 
que celle de Vuadens est l’aînée de 
l’association, puisqu’elle est née 
en 1904, suivie de celle d’Albeuve, 
dont la fondation date de 1910.

Les débuts de la Société de jeu-
nesse
Si peu de traces subsistent de cette 
fondation au début du XXe siècle, 
en revanche, cette association de 
jeunes célibataires a connu à de 
nombreuses reprises les honneurs 
de la presse. Ainsi, le journal La 
Gruyère du 16 avril 1929 relate 
qu’à l’occasion du concert de La 

Gruéria, le dimanche soir 14, deux 
courtes pièces furent jouées : tout 
d’abord le drame « Restons pay-
sans » qui racontait les aventures 
d’un « fils prodigue » qui ne voulait 
pas passer sa vie « entre la bouse 
et la boue » et qui finit par recon-
naître être « dégoûté maintenant 
des joies factices de l’esclavage de 
Genève » ; enfin, la soirée s’acheva 
par une comédie intitulée « Par un 
jour de pluie » qui suscita l’enthou-
siasme sans réserve du journaliste : 
la prestation des deux actrices 
et des acteurs le laissa sous le 
charme et il ne put que compli-
menter ces jeunes comédiennes 
et comédiens : « Décidément, la 
jeunesse de Vuadens manie à son 
aise le genre malicieux ! »

Après une longue éclipse média-
tique, ce n’est que dans les années 
1970 que les prestations de la So-
ciété de jeunesse réapparaissent 
dans les journaux locaux. Ainsi, 
La Liberté du 26 mars 1975 intitule 
un article « Théâtre et folklore à 
Vuadens » dans lequel il est expli-
qué en quoi consiste la Société de 
jeunesse : « Ils sont une bonne cen-
taine, garçons et filles, et cela fait 
Ia Société de jeunesse de Vuadens. 
On y entre en fin de scolarité et si 
l’on est un célibataire endurci, on 
peut y rester jusqu’au jour d’un ma-
riage hypothétique ! Tout cela est 
diablement sympathique comme 
nous l’explique son président dy-
namique, M. Jean-Pierre Pittet. Et 
ces jeunes ont créé à Vuadens 

Bien qu’elle soit une association vénérable, qui 
fête ses 120 ans cette année, et qu’elle ait joué 
et joue plus que jamais un rôle très important 
dans la vie sociale, sportive et culturelle de la 
Commune, la Société de jeunesse de Vuadens, 
si elle est fortement présente dans la mémoire 
collective, est, en revanche, moins visible dans 
les archives.

Première utilisation d’un logo pour les RJG, en 1991 
(La Gruyère du 11 juillet 1991)
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« Engin » confectionné 
pour les RJG de 1991 (La 
Gruyère du 11 juillet 1991)

une tradition, celle du théâtre ama-
teur. Qu’on ne s’y trompe pas : on 
n’aborde pas – pour le moment du 
moins – des œuvres majeures. Je 
serais tenté de dire que l’on est 
encore un peu timide. »      

C’est une riche décennie qui com-
mence, avec, notamment, l’organi-
sation d’un concert de pop musique 
(La Liberté du 11 septembre 1975) 
donné le samedi 13 septembre à 
20h30 à l’Hôtel de la Gare par le 
groupe valaisan, « renommé », Ixtl, 
chantant ses propres créations en 
français.

Cependant, le théâtre n’est pas 
oublié : La Gruyère du 26 mars 
1977 annonce des sketches et une 
pièce de théâtre dont Jean-Bernard 
Repond, président, a assuré la mise 
en scène, avec des décors brossés 
par François Déforel et son équipe. 

La Gruyère du 24 avril 1979 nous 
apprend qu’« à l’heure où les 
jeunes rechignent quelque peu 
à se réunir sous le drapeau d’un 
groupement, la Société de jeu-
nesse de Vuadens, que préside 
Mademoiselle Raymonde Gobet, 
parvient à maintenir le théâtre 
dans ses activités », sous la forme 
de deux comédies en un acte.

Il est à noter qu’après la représen-
tation du samedi soir, les jeunes 
invitèrent gracieusement les 
personnes âgées du foyer Saint-
Vincent à venir voir leurs pièces le 
dimanche après-midi.

Le 17 juin 1981, à la suite d’un recru-
tement des acteurs de plus en plus 
difficile, Michel Maillard mit sur pied 
une nouvelle troupe de théâtre « in-
dépendante » mais restant toutefois 
très proche de la Société de jeu-
nesse (La Gruyère du 24.09.1981) 
et dénommée « TV 17 » (TV comme 
Troupe de Vuadens et 17 parce 
que créée le 17 juin !). Cette nou-
velle troupe ouverte également 

aux personnes mariées marquait 
cependant un éloignement de la 
philosophie de base de la Société 
de jeunesse.

Du théâtre aux RJG
Les années qui suivirent mar-
quèrent un déclin du théâtre et un 
recentrage sur les activités plus 
classiques des Sociétés de jeu-
nesse. D’autre part, la victoire que 
remporta Vuadens, lors de l’édi-
tion de 1990 des RJG, fit de ces 
rendez-vous un point central de 
l’activité de la société vuadensoise, 
à qui il incomba d’organiser les RJG 
de 1991. 

Photo de Jean-Pierre Pittet montrant l’acteur Marc Moret (à gauche) avec le met-
teur en scène-acteur Jean-Bernard Repond 
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Comme l’ont bien expliqué, dans La Gruyère du 29 février dernier, Jérôme Giller et Philippe Thürler, respecti-
vement, à l’époque, président et vice-président du comité d’organisation des RJG, « on était vraiment dans un 
autre monde ». Il est assez facile de s’en convaincre en faisant quelques comparaisons :

•	 La manifestation occupait 6 hectares sur l’ancienne gravière où se trouvent actuellement le dépôt du  
	 Groupe Grisoni et le centre de tri de l’entreprise Hubert Etter. En 2024, l’événement nécessitera 13 hectares.

•	 Une centaine de volontaires avaient prêté main-forte aux organisateurs. Aujourd’hui, il en faudra entre 1’000 
	 et 1’200.

•	 En 1991, 1’500 visiteurs étaient présents le vendredi et le samedi. En 2024, 30’000 à 40’000 personnes sont  
	 attendues durant les 5 jours de la fête.

•	 Le budget des 7es RJG se montait à 120’000 francs (pour un bénéfice net de 48’211,55 francs). Pour les  
	 38es RJG, le budget devrait se situer entre 1,3 et 1,4 million. 
	 Dans cette perspective, les organisateurs espèrent une fréquentation massive du loto des 120 ans de la  
	 jeunesse, le mercredi 3 juillet à 20h00, dans la cantine, ainsi que du repas-concert du jeudi 4 juillet dès  
	 19h00 (Morphine qui chante Indochine).

PRÉPARATION DES 38ES RJG 

DERNIÈRE LIGNE DROITE

Dans un précédent article consa-
cré aux 38es RJG organisées à 
Vuadens (Bulletin communal N° 93, 
décembre 2023), il a été question 
de l’incroyable défi que constitue 
une telle organisation. Quelques 
mois plus tard, alors que la date 
fatidique approche, il nous a paru 
pertinent de nous enquérir de l’état 
d’esprit qui règne au sein du co-
mité d’organisation. Ainsi, Claude 
Thürler, président, se montre 
optimiste : « La planification est 
correcte même si le travail pré-
paratoire pour la subsistance, les 
bars, les jeux et les décorations est 
très intense. Nous allons planifier 
la construction du site qui est le 
prochain très gros morceau avec 
des interventions dès le mois de 
mai. » Il reconnaît, bien sûr, qu’il y 
a « toujours des motifs d’inquié-

tude » mais qu’ils « sont largement 
compensés par les étapes fran-
chies avec succès ». D’autre part, 
il relève que la cohabitation entre 
jeunes et expérimenté-e-s au sein 
du comité d’organisation se passe 
sans problème.

Le comité d’organisation est éga-
lement heureux de communiquer 
que le tracé du cortège, un des évé-
nements marquants des RJG, est 
désormais définitif : les jeunesses 
gruériennes défileront dans le vil-
lage sur le thème des civilisations 
et si cette manifestation risque, 
certes, d’engendrer quelques dé-
sagréments, en revanche, toute la 
population, qui est invitée à venir 
profiter des chars et costumes, y 
éprouvera, à n’en pas douter, aussi 
un grand plaisir.

À quelques semaines de la fête, le 
comité est toujours à la recherche 
de bénévoles : qu’il s’agisse du tra-
vail au bar, en cuisine, au parking 
ou au montage, tout le monde peut 
trouver une tâche qui lui convienne. 
Il est toujours possible de s’inscrire 
en scannant le QR code ci-contre. 

Le comité d’organisation remercie 
déjà toutes les personnes inscrites 
et conseille à celles et ceux qui 
voudraient en savoir davantage sur 
l’avancement des préparatifs de 
consulter le site Internet www.rjg-
2024.ch qui est régulièrement mis 
à jour et qui comporte, notamment, 
le programme détaillé de la fête.

François Genoud
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Plan et informations pour le cortège
Samedi 6 juillet 2024 de 06h00 à 12h00

Légende :
accès chars

encolonnement chars

parcours cortège

Dépose et retour chars

Circulation détournée
et accès parking RJG

Point de vente boissons

➢ La route principale entre le Maupas et le Foyer, ainsi que la route des Colombettes entre les bifurcations du Rosé et l'Hôtel de Ville 
seront fermées à toute circulation entre 0700 et 1200.

➢ Les habitations se trouvant dans la zone grise seront de ce fait bloquées. Seules les courses d'urgence : Police, Pompiers, Ambulances 
seront autorisées.

➢ Merci de prendre vos dispositions. Merci de votre compréhension et de votre collaboration.
➢ Renseignements et infos : Michaël Thorin 079 304 62 34

Plan pour le cortège du samedi 6 juillet

Concours de décoration du village

En vue de présenter un village en fête à l’occasion des RJG 
2024, les organisateurs de la manifestation proposent à la 
population vuadensoise un concours d’embellissement. 
Celui-ci est ouvert à toutes et tous sur une base volontaire. 
Aucun remboursement ni dédommagement n’est prévu.

Le thème des décorations à envisager sur vos maisons et 
propriétés est le même que celui retenu pour le cortège, à 
savoir « Vuadens, au cœur des civilisations ». Tout devra être 
en place au plus tard le mardi 2 juillet. Des récompenses 
seront remises pour les plus belles décorations le samedi 
6 juillet, vers 18 heures, sur la place de fête des RJG. Une 
invitation sera adressée aux personnes concernées.

Votre participation est à annoncer à Laetitia Tercier au 079 
273 34 61. Des renseignements peuvent être demandés 
au même numéro.

Le comité de la fête vous remercie chaleureusement de votre 
participation ; il se réjouit de découvrir vos talents d’artistes.

RECHERCHE 
DE BÉNÉVOLES
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Sushi Corner Migros de Bulle
sushis • poké bowls • spécialités asiatiques

ultra-frais • fait sur place à la main
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Nous vous assurons. 
Avec rapidité, fiabilité et  
professionnalisme.
Martial Seydoux, Conseiller en assurances
M 079 446 21 58, martial.seydoux@mobiliere.ch

Agence générale Bulle
Jacques Yerly
 
Chemin de Folliéran 23
1630 Bulle
T 026 916 10 40
bulle@mobiliere.ch
mobiliere.ch 15

66
85

9

www.andrey-installations.ch

LA SOLUTION  
DE CHAUFFAGE 
ÉCOLOGIQUE.

OPTEZ POUR LA 
POMPE À CHALEUR
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LES RELATIONS CONTRASTÉES 
DES VUADENSOIS AVEC
LE COUVENT DE LA PART-DIEU

Dans le numéro précédent du Bulletin communal, 
il a été question des relations tumultueuses des 
Vuadensois avec leur puissant voisin, le couvent 
de la Part-Dieu. Ce second article, quant à lui, 
met particulièrement en évidence les difficultés 
économiques chroniques de nos ancêtres ainsi 
que le rôle social joué par le couvent. Enfin, la 
fermeture de la Part-Dieu, en 1848, illustre les 
attitudes parfois contradictoires des radicaux 
vuadensois relativement à leurs voisins chartreux.

2E PARTIE

Le bâtiment de la Dola autrefois

La maison de dîme et le paupé-
risme
Outre leurs divers droits de 
dîmes, les chartreux exploitaient 
à Vuadens 17 poses : trois Es Rotz, 
une en Monban, une dessous l’Age, 
une en Gimon, cinq en la Favar-
gettaz, cinq en la Dollaz et une à 
Champ Jacquier. L’ensemble de 
ces parcelles se regroupait autour 
de la Dollaz, de sa maison et de sa 
grange. Cette maison de dîme de 
la chartreuse de la Part-Dieu fut 
construite en 1623. Les casiers du 
premier étage, qui servaient à stoc-
ker les récoltes, furent supprimés 
en 1945 par la famille Jaquet, alors 
propriétaire du bâtiment ; en 1999, 
René et Claudine Bussard-Etter 
achetèrent la Dola et restaurèrent 
cette demeure historique.

La République helvétique (1798-
1803) avait promis la suppression 
des droits féodaux. De fait, les 
droits personnels et les petites 
dîmes furent abrogés. En revanche 
les grandes dîmes furent déclarées 
rachetables. Finalement, rien ne 
changea vraiment. C’est pour cela 
qu’en 1801 les Vuadensois furent 
en conflit avec l’administrateur de 
la Part-Dieu, car on leur deman-
dait de payer la dîme, en nature, 
contrairement aux promesses de 
l’Helvétique. Le rachat obligatoire 
des redevances féodales n’intervint 
que sous le régime libéral, en 1838. 
Cependant, en 1839-1840 la dîme 
de Vuadens devait toujours être 
payée. Elle sera finalement rache-
tée un peu plus tard, pour former 
une « rente des pauvres ».

Si les dîmes et l’exploitation des 
terres constituaient une part impor-
tante des revenus du couvent, c’est 
de la vente des fromages de Plané 
que les moines tiraient, sous l’An-
cien Régime, leur principal revenu. 
Mais ces religieux n’étaient pas ob-
sédés par l’argent et plaçaient leur 
honneur au-dessus : ainsi, en 1830, 
les libéraux voulurent bâtir une au-
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Pétition du Conseil communal de 
Vuadens en faveur de Dom Bielmann, 
dernier prieur de la Part-Dieu (Ar-
chives de la Commune de Vuadens : 
Procès-verbal du Conseil communal, 
octobre 1851)

Le bâtiment de la Dola aujourd’hui (adresse actuelle : route des Combes 32)

berge en Plané. Le prieur s’opposa 
fermement à cette construction, 
dangereuse pour « l’honneur et la 
renommée » du couvent. Pourtant 
le monastère avait besoin d’argent, 
de beaucoup d’argent : les char-
treux distribuaient jusqu’à huitante 
aumônes par jour, sans compter la 
grande distribution hebdomadaire 
de pain. La suppression des dîmes 
signifia donc le report sur les com-
munes de l’entretien des pauvres. 
La Commune de Vuadens était 
particulièrement sensible à cette 
question. À la suite de l’éruption 
volcanique du Tambora (Indoné-
sie), en 1815, il survint une grave 
perturbation climatique qui causa 
les grandes crises alimentaires 
de 1816-1817 en Europe, dont une 
des conséquences fut l’exode 
de nombreux Fribourgeois pour 
Nova Friburgo. En 1818, le village 
de Vuadens comptait 180 néces-
siteux (environ 20 % de sa popula-
tion), mais il est à noter qu’en 1812, 
avant ces calamités, la Part-Dieu 
secourait déjà 50 à 60 familles de 
la Commune. D’aucuns accusaient 
les chartreux de favoriser la men-
dicité, soutenant que ce n’était pas 
du pain dont avaient besoin les 
pauvres, mais de terres à cultiver. 
Cependant, beaucoup reconnais-
saient aussi l’important rôle social 
de la chartreuse.

La fin du couvent et l’hospitalité 
des radicaux vuadensois 
La nouvelle crise alimentaire 
des années 1846-1847 obligea le 
Conseil communal de Vuadens à 
recourir à plusieurs reprises à un 

impôt extraordinaire 
pour subvenir,  en 
1846, aux besoins des 
plus de 200 pauvres 
de la Commune. C’est 
donc dans un contexte 
très difficile qu’éclata, 
en 1847, la guerre du 
Sonderbund, qui dé-
boucha à Fribourg sur 
l’établissement d’un 
gouvernement radi-
cal qui exigea dans 
un premier temps le 
paiement par les com-
munautés religieuses 
d’une énorme « contri-
bution de guerre ». 
Finalement, il fut dé-
cidé de supprimer 
définitivement et im-
médiatement les trois 
couvents de la Part-
Dieu, d’Hauterive et 
des Augustins, malgré 
les réclamations des 
couvents et des vil-
lages voisins…

Ainsi, le 10 mai 1848, 
au matin, eut lieu l’ex-
pulsion des 15 char-
treux de la Part-Dieu. 
Il est intéressant de noter que le 
dernier des 95 recteurs/prieurs 
de la Part-Dieu, Dom Arsène Biel-
mann (1795-1878), qui conserva 
son titre de prieur, vint s’installer 
à Vuadens, commune habitée 
à l’époque par beaucoup de ra-
dicaux, souvent anticléricaux. Il 
s’adressa quelques années plus 
tard au Conseil communal, pour 
lui demander d’intercéder auprès 
du Conseil d’Etat afin d’obtenir 
sa nomination comme chapelain 
de Vuadens. Ledit conseil répon-
dit favorablement en envoyant au 
gouvernement une pétition, au nom 
de tous les paroissiens, évoquant 
les mérites de Dom Bielmann :  
« … depuis quelques années, M. 
Bielmann, ancien prieur de la mai-

son chartreuse de la Part-Dieu, 
séjourne dans cette commune où il 
s’est acquis l’estime générale pour 
ses bienfaits, sa vie laborieuse, 
tranquille et exemplaire ; … M. Biel-
mann est le prêtre qui le mieux 
convient à la paroisse… »

Ainsi, après une histoire de plu-
sieurs siècles, se terminèrent, dans 
l’apaisement, des relations d’amour-
haine plutôt mouvementées.

François Genoud
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LUCIENNE MAILLARD
90 ANS
Je m’appelle Lucienne Maillard, j’ai fêté mes 90 ans en 
début d’année et la Commune de Vuadens m’a proposé 
d’écrire ces quelques lignes pour mieux me connaître, 
alors je me lance ! 

J’ai vu le jour le 24 janvier 1934 à Mannens, je suis le cin-
quième enfant de Régina et Gérard Goumaz. Avant moi 
il y avait déjà deux filles et deux garçons et après moi il 
y aura encore trois filles et un garçon. Nous étions donc 
neuf, cela faisait du mouvement !

Mon père était instituteur, d’abord à Mannens puis à 
Corminbœuf. Nous vivions au-dessus de l’école. Pour 
moi qui n’aimais pas me lever le matin, c’était parfait, ça 
ne faisait pas loin pour être à l’heure en classe !

Après ma scolarité obligatoire, j’ai quitté Corminbœuf 
pour aller au pensionnat à Bulle avec l’une de mes sœurs. 
Je n’aimais pas du tout cette ville et je m’étais promis de 
ne jamais venir y vivre. Comme quoi, il ne faut jamais 
dire jamais…

Le pensionnat terminé, je suis retournée vivre à Cor-
minbœuf et j’ai commencé ma vie professionnelle, tout 
d’abord chez Chocolat Villars et ensuite à la brasserie 
Beauregard à Fribourg. Vingt-quatre kilomètres par jour 
à vélo, par tous les temps ! Mais je m’octroyais quand 
même des moments de répit. Avec mes frères et sœurs, 
nous allions au cinéma, en forêt pour la cueillette des 
champignons et des petits fruits et le week-end nous 
allions danser. C’est lors d’un bal que j’ai fait la connais-
sance d’Henri, qui deviendra mon mari. Nous nous 
sommes rencontrés car la sœur d’Henri fréquentait un 
de mes frères. Vous suivez toujours ? Nous nous sommes 
mariés tous les quatre le 27 juillet 1957 et nous sommes 
partis en voyage de noces aux îles Borromées. Quand 
j’y repense, j’en ris encore ! Ce sont de beaux souvenirs.

Mon mari était boulanger. Nous nous sommes installés 
à Siviriez où nous avons ouvert une boulangerie. Mais 
nous n’y sommes pas restés longtemps. 

Nous avons changé de cap et nous sommes venus 
habiter à La Tour-de-Trême. Quand je vous disais qu’il 
ne faut jamais dire jamais…

Notre boulangerie était située à la rue de l’Ancien-Comté, 
nous y sommes restés pendant trente-cinq ans ! Notre 
commerce était ouvert six jours sur sept mais nous avons 
quand même eu le temps de fonder notre famille et don-

ner naissance à nos quatre merveilleux enfants. Le travail 
occupait l’essentiel de notre temps mais, heureusement, 
nous pouvions compter sur Marianne, notre vendeuse à 
la boulangerie qui est restée avec nous du début à la fin. 
Elle vient d’ailleurs de fêter ses 80 ans, j’en profite pour 
lui souhaiter un très joyeux anniversaire. 

Pendant nos temps libres, nous profitions du calme dans 
notre chalet à la montagne avec les enfants, la famille et 
les amis. J’appréciais aussi la cueillette des champignons, 
me rendre au loto avec mes sœurs. Nous faisions égale-
ment de grandes parties de cartes. Et puis, fans de sport, 
nous ne manquions aucun match à la TV ! 

Puis est arrivée la retraite (bien méritée d’ailleurs !) Alors 
nous avons emménagé à Bulle et nous y sommes restés 
quatorze ans. Ensuite nous nous sommes installés à 
Vuadens en 2011, à la rue des Ecoles. Le voisinage est très 
agréable et attentionné, tout ce dont j’ai besoin est acces-
sible à pied, je me plais beaucoup dans cette commune.

Je ne vais plus aux champignons, en revanche, je me 
passionne pour la culture des fleurs sur mon petit coin 
de terrasse. J’ai aussi plaisir à me rendre au loto de 
temps en temps et parfois même avec mes enfants 
et petits-enfants et à les inviter pour partager un filet 
mignon aux morilles.

Malheureusement, mon mari s’en est allé il y a mainte-
nant trois ans mais, entourée de ma famille, je garde 
le moral et j’espère bien être encore en forme de 
nombreuses années ! 

Fait plutôt rare, Mme Lucienne Maillard 
a pris la plume et se présente elle-même, 
du haut de ses 90 ans ! 
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AGNÈS 
GACHET
90 ANS

Les enfants d’Agnès Gachet rendent 
hommage à leur maman.

C’est entourée de sa famille qu’Agnès Gachet a fêté 
ses 90 ans le dimanche 11 février 2024, le jour même 
de son anniversaire, au foyer de Vuadens où une fête 
a été organisée en son honneur. 

Puis le 14 mars, une délégation de la Commune de 
Vuadens lui a rendu visite pour marquer le passage. 
Mme Alexandra Clerc et M. Dominique Ropraz, au nom 
du Conseil communal, lui ont remis à cette occasion 
un panier du terroir. Un goûter a été organisé à cette 
occasion.

Agnès est née le 11 février 1934 dans la famille d’Emile et 
Jeanne Genoud-Théraulaz qui comptera trois garçons et 
deux filles. La vie y était simple, il s’agissait de s’occuper 
de quelques vaches et des chèvres. Au printemps, tout 
ce petit monde prenait de la hauteur et se rendait sur 
différents alpages. La vallée du Motélon a été la région la 
plus fréquentée. Il y a aussi eu les hauts d’Estavannens 
mais ce n’est pas le meilleur souvenir car il fallait sur-
veiller les chèvres qui s’en allaient manger des fleurs 
au cimetière… Ce qui valait quelques engueulades aux 
petits gardiens. 

Maman a effectué un apprentissage de tailleuse-cou-
turière. Elle a exercé son métier un certain temps puis 
a travaillé à l’usine Guigoz puis chez Nestlé à Broc où 
elle a terminé sa vie active. 

Agnès a rencontré Pierre Gachet, dit Pierrot, avec qui 
elle s’est mariée le 12 avril 1958. Trois enfants, sept pe-
tits-enfants et quatre arrière-petits-enfants ont agrandi 
la famille. Maman a toujours vécu pour ses proches. Elle 
n’aurait manqué pour rien au monde l’organisation de 
la bénichon. Elle recevait aussi en semaine. Elle aimait 
sa maison du Maupas, son jardin potager et ses fleurs. 
Le tricot, le Rummikub et les jeux de cartes étaient ses 
hobbys favoris. Emmenée par sa famille, elle a effectué 
quelques séjours à Saas Fee. Pendant son temps libre, 
elle allait à la montagne avec Pierrot donner des coups 
de main à la famille de son fils. 

Tout a basculé le 12 avril 2017. Victime ce jour-là d’un 
AVC, elle a dû se résoudre à entrer au foyer de Vuadens 
où elle est soignée et accompagnée par un personnel 
bienveillant et où elle s’est familiarisée avec sa nouvelle 
demeure. 

Nous sommes heureux de fêter le passage des 90 ans 
de notre chère maman.

Bons vœux à elle !
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PHYSIO
VUADENS

Emilie Deillon
Physiothérapeute HES

Rue des Artisans 123
1628 Vuadens

026 565 48 80

info@physio-vuadens.ch
www.physio-vuadens.ch

PHYSIO
VUADENS

Emilie Deillon
Physiothérapeute HES

Rue des Artisans 123
1628 Vuadens

026 565 48 80

info@physio-vuadens.ch
www.physio-vuadens.ch

Rte Principale 89 | CP 35
1628 Vuadens

+41 26 919 87 80
office@hubert-etter.ch

Hubert Etter et Fils SA 

• Entretien de canalisations
• Démolition à l’eau (3000 bars)
• Aspiration et refoulement
• Service de bennes
• Centre de gestion des déchets
• WC mobiles
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Née à Ecoteaux en 1924 dans la famille de Robert et 
Marguerite Caillet, Mme David-Caillet a ensuite vécu cinq 
ans à Vuibroye avant de déménager avec ses parents 
à Lausanne. De Lausanne, elle rendait souvent visite 
en famille à sa grand-maman, à Châtillens.

Après une formation commerciale et un stage linguis-
tique à Zurich, Madeleine est revenue à Lausanne où 
elle a occupé divers postes, notamment à l’Office des 
poursuites du canton de Vaud. C’est encore à Lausanne, 
dans son proche voisinage, qu’elle a fait la connaissance 
de Roger Pavid avec qui elle s’est mariée en 1952. Le 
couple a donné naissance à deux enfants, Philippe en 
1955 et Cathy en 1957. 

Au début des années 70, Madeleine Pavid-Caillet s’est 
engagée auprès de la Fédération suisse des travail-
leurs de la métallurgie et de l’horlogerie (FTMH). Elle 
y a travaillé jusqu’à l’âge de la retraite, même au-delà 
puisqu’elle a poursuivi pendant deux années supplé-
mentaires cette activité professionnelle qui lui a beau-
coup plu et qui l’a épanouie.

La vie familiale de Madeleine a été bien remplie aussi. 
Roger et Madeleine Pavid ont pratiqué de nombreux 
sports, en particulier le ski, la marche en montagne, 
le canoë. Ils ont passé de nombreux moments de va-
cances, accompagnés de leurs enfants, dans leur chalet 
aux Avants, également théâtre de grands moments 
d’amitié et de partage.

Parvenus à l’âge de la retraite, M. et Mme Pavid se sont 
rapprochés dans les années 80 de leur fille Cathy, 
domiciliée à Vuadens. Après une année à Bulle, c’est 
à Vuadens, au Dally plus précisément jusqu’en 2018 
puis à la Rue des Artisans, qu’ils se sont installés. Ils 
en ont profité pour découvrir de nouveaux chemins de 
promenade dans la région tant que leur mobilité le leur 
a permis. Madeleine Pavid-Caillet a été au volant de sa 
voiture jusqu’à l’âge de 93 ans. Les années qui ont suivi 
ont nécessité de sa part une attention soutenue envers 
son mari dont la santé déclinait. Ce dernier est décédé 
à l’EMS de la Sionge, à Sâles, en 2021, après un séjour 
d’une année et demie. Il était dans sa 100e année.

Madeleine Pavid-Caillet est l’heureuse grand-maman 
de Nicolas et Carole et arrière-grand-maman de Nelson, 
Jade, Axel et Quentin. 

Toute la communauté vuadensoise 
présente ses meilleurs vœux 
à Mme Pavid-Caillet !

Le 6 mars dernier, Mme Madeleine Pavid-Caillet 
a fêté son 100e anniversaire. 

MADELEINE 
PAVID-CAILLET 
100 ANS
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S’il est une personne qui connaît les 
alpages de la région, c’est bien Jean-
Louis Gremaud, « Baba » pour ses 
contemporains, le fils de « Fénolon » 
qui à l’époque déblayait en hiver 
les chemins communaux. Un des 
chalets qui a le plus compté pour 
lui est celui de La Rêche, pas celui 
d’aujourd’hui mais celui d’avant l’in-
cendie de la fin des années 80.

C’est un peu par hasard que Jean-
Louis s’est retrouvé à « tenir » La 
Rêche, suite à une soumission qu’il 

UNE HISTOIRE 
D’ALPAGE

L’ancien chalet de La Rêche, 
avant l’incendie

Jean-Louis Gremaud, alias « Baba »

Une charpente (presque) comme la vraie

L’intérieur du chalet est aussi 
fidèlement reconstitué

ne pensait pas obtenir. Il y a vécu sa 
première saison en 1972, puis les 
deux années suivantes. Ce furent 
ensuite d’autres alpages : les Cu-
vignes, les 40 Poses, le Cheval 
Brûlé, la Viy des Pounes (du côté 
de la Vudallaz).

Mais la vie de chalet n’est pas une 
sinécure et suite à des problèmes 
de santé, Jean-Louis doit hélas se 
résoudre à séjourner désormais 
au home de Sorens. Les chalets lui 
manquent, alors il les reconstruit 

Dans le prochain Bulletin communal, il sera question d’alpages et de chalets propriétés de la Commune. 
Jean-Louis Gremaud et ses maquettes de chalets annoncent la couleur. 

en maquettes. Il n’a pas besoin 
pour cela de plans, les chalets il les 
connaît comme sa poche, jusque 
dans les moindres détails. Jean-
Louis a gardé un faible pour l’ancien 
chalet de La Rêche qu’il a reproduit 
de mémoire presque cinquante ans 
plus tard. On vous laisse apprécier.

Pierre-Alain Genoud
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026 912 16 70         Le Dally 11, 1628 Vuadens
www.dally.ch



B u l l e t i n  c o m m u n a l  |  N °  9 4  M a i  2 0 2 426

Il n’est plus guère de métiers artisanaux ancestraux 
qui aient toujours pignon sur rue en ce XXIe siècle 
bien engagé. En cela, la Sellerie Vionnet se singu-
larise. Une jolie histoire familiale qui réunit trois 
générations.

La Sellerie Vionnet doit sa création à feu Bernard Vion-
net, ressortissant de Vaulruz. Son fils Pierre-Alain qui 
est actuellement aux commandes de l’entreprise se 
souvient : « Mon papa a appris le métier de sellier auprès 
de la société Jules Repond qui tenait commerce vis-à-vis 
de la place de l’Abbé-Bovet, à Bulle, là où se tenaient 
les grandes foires de la Saint-Denis. Il s’est ensuite mis 
à son compte, d’abord à Vaulruz puis en installant son 
atelier à la Grand-Rue, à Bulle, en 1954. Dans la foulée, 
mes parents ont complété leurs activités en ouvrant 
au même endroit un magasin de maroquinerie que ma 
maman Léa a tenu jusqu’à l’année dernière, soit jusqu’à 
l’âge de 90 ans. »

Tel père, tel fils
C’est tout naturellement que Pierre-Alain a marché dans 
les pas de son papa. « À vrai dire, confie ce dernier, je n’ai 
jamais imaginé apprendre un autre métier que celui de 
mon père. J’étais admiratif du travail qu’il accomplissait, 
ça m’a donné l’envie de poursuivre dans la même voie. »

Pierre-Alain a appris le métier de sellier à Ried bei 
Kerzers, ensuite de quoi il a rejoint son papa. L’atelier 
était à ce moment-là fortement mis à contribution pour 
la confection de sacs de montagne pour l’armée. « Au 
début, le travail se faisait manuellement, explique Pierre-
Alain, puis ça s’est industrialisé, si bien que nous avons 
progressivement perdu ces commandes. » Il a donc fallu 
« se retourner » et c’est vers les chevaux que les regards 
des Vionnet, père et fils, se sont tournés. Pierre-Alain 
a pris les rênes de l’entreprise en 1996. Peu avant, son 
papa avait engagé une jeune sellière-tapissière de Glaris 
portant le joli prénom de Belinda. « C’était dans l’idée de 

LA SELLERIE, 
UNE TRADITION FAMILIALE

Les parents Vionnet, Pierre-Alain et Belinda, dans leur boutique avec leur fils Adrien et leur employée Alicia Rime
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LA SELLERIE, 
UNE TRADITION FAMILIALE

me remplacer pendant une année. 
Au final, son année d’engagement 
dure… depuis trente ans. Mieux 
que cela, Belinda est devenue mon 
épouse. C’est du reste elle la spé-
cialiste des chevaux. Nous réalisons 
dans notre atelier des harnais et 
des selles sur mesure ainsi que des 
habits d’équitation. Ce qui nous offre 
la possibilité de beaucoup voyager 
en Suisse car nous devons souvent 
aller voir les chevaux à l’entraîne-
ment ou en compétition afin d’affiner 
nos réglages. »

Troisième génération
Les yeux de Pierre-Alain pour le 
travail de son papa sont aussi ceux 
qu’Adrien a portés vers son papa 
Pierre-Alain. « J’ai cependant hési-
té un peu au début, se souvient le représentant de la 
troisième génération des Vionnet selliers. J’ai d’abord 
commencé par un apprentissage de mécanicien que 

j’ai interrompu après une année 
pour me lancer dans une formation 
de garnisseur automobile. » Dans la 
foulée de son CFC, Adrien a travail-
lé pendant trois ans à Zurich où il 
s’est spécialisé dans l’équipement 
de voitures haut de gamme et de 
collection. Il a rejoint la société de 
ses parents en 2015. L’avenir de la 
Sellerie Vionnet est ainsi assuré.

Dans son registre, Adrien confec-
tionne et répare des sièges de voi-
tures et il en améliore le confort. Il 
en va de même des selles de motos.
Il est une troisième activité pour 
laquelle une clientèle recourt aux 
services de la Sellerie Vionnet, celle 
liée à la confection de courroies de 
cloches et de loyis. « L’évolution de 

l’agriculture fait que ce secteur a perdu de son dyna-
misme, reconnaît Pierre-Alain Vionnet, mais nous avons 
toujours à cœur de le conserver. » Et puis, l’entreprise 
confectionne aussi beaucoup de bâches pour de 
grandes entreprises et autres objets en cuir comme 
ces sacs orange que l’on voit sur les autoroutes lors de 
travaux et qui stabilisent les panneaux de signalisation.

À noter que depuis sa création, la Sellerie Vionnet a 
formé vingt-deux apprentis. En plus de Pierre-Alain, 
Belinda et Adrien, elle emploie encore deux autres 
sellières, Alicia Rime et Erica Brodard.

Jean-Bernard Repond

La Sellerie Vionnet est installée dans la ferme 
dite « Moret », en face de l’ancien Hôtel de Ville, 
réaménagée au début des années 1990. « Cette 
dénomination vient du nom de famille de ma 
grand-maman maternelle, qui était une Moret 
du Praz au Favre, un domaine situé entre les 
Colombettes et le Diron », précise Pierre-Alain. 
L’origine du bâtiment remonte à 1848. Une pre-
mière réfection d’importance avait été réalisée en 
1911. La maison a longtemps été habitée par des 
membres de la famille – les Tercier de L’Adrey – 
puis elle a été occupée par des locataires jusqu’à 
l’arrivée de Pierre-Alain et sa famille.

La commune recherche deux personnes, âgées de 18 ans minimum, pour la surveillance de la déchetterie 
durant les heures d'ouverture.

Début de l'activité : début juillet 2024.

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer un courrier de motivation accompagné de leur CV à l'Ad-
ministration communale, Place de la Gare 20, 1628 Vuadens, ou par mail à l'adresse commune@vuadens.ch, 
d'ici au 9 juin 2023.

SURVEILLANCE DE LA DÉCHETTERIE
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LE SAUVETAGE DES FAONS 
AVEC MARC PROGIN

En Suisse, 1500 faons sont tués ou gravement 
blessés par des machines agricoles chaque année 
au moment de la fauche des prairies. À ce chiffre, 
il convient d’ajouter de nombreux petits animaux 
tels que des levrauts et des oiseaux. Préserver 
ces créatures est une préoccupation des autorités 
cantonales, mais aussi des sociétés de chasse et de 
plusieurs bénévoles de notre Commune.

Les femelles des chevreuils mettent au monde leurs 
faons au printemps dans les prairies et pâturages qui 
souvent jouxtent les forêts. En présence d’un danger, 
les faons inodores, bien cachés par leur pelage, s'en-
fouissent profondément dans les herbes. Cette stratégie 
est certes idéale vis-à-vis de leurs prédateurs naturels 
mais malheureusement sans effet face aux faucheuses.
À l’approche de cette période hautement délicate pour 
ces charmants cervidés, il est bon de rappeler que cette 
issue tragique n’est pas inéluctable. L’Etat de Fribourg 

est très actif dans ce domaine : le Service des forêts 
et de la faune publie de nombreuses recommanda-
tions relatives aux bonnes pratiques permettant de 
réduire au minimum le nombre de faons tués lors des 
fauchages de mai à juin. Une des stratégies consiste 
notamment à faucher de préférence de l’intérieur vers 
l’extérieur pour laisser plus de chances à la faune de 
fuir, comme l’indique le lien suivant : https://www.
fr.ch/energie-agriculture-et-environnement/agricultu-
re-et-animaux-de-rente/sauvetage-des-faons 

À l’échelle de notre Commune, qui souhaite soutenir 
leurs démarches, des bénévoles sont également très 
actifs dans cette protection particulière de la faune. 
Ainsi, Marc Progin, chasseur et conseiller général, 
nous rappelle que, dans le canton de Fribourg, toutes 
les sections de la Fédération fribourgeoise des so-
ciétés de chasse collaborent à ce sauvetage. Pour ce 
qui est de Vuadens, son territoire est divisé en deux 
zones séparées par l’autoroute : le côté sud relève de 
la Diana de la Gruyère, alors que le côté nord dépend 
de la Diana du Gibloux.

Traditionnellement, nous dit Marc Progin, il était d’usage 
d’effaroucher les chevreuils, en faisant du bruit ou en 
fauchant déjà deux andains, la veille du fauchage, afin 
d’inciter la chevrette à déplacer son ou ses petits. Si ces 
pratiques ne manquent pas de mérite, elles comportent 
cependant un défaut : la mère, le plus souvent, ne fait 
que déplacer sa progéniture dans le champ voisin, ce 
qui ne supprime pas vraiment le danger.

Au premier plan, Nicolas Progin, père de Marc, lors d’une 
opération de sauvetage (Photo Marc Progin)
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Les agriculteurs de Vuadens qui souhaitent avoir 
recours à ce service gratuit doivent prendre contact 
deux jours avant le fauchage auprès de bénévoles : 
Marc Progin (079 503 12 08 pour la partie au sud de 
l’autoroute) et Antoine Rouiller (079 812 21 59 pour la 
partie au nord de l’autoroute). Le repérage a lieu entre 
3 heures et 7 heures du matin et nécessite plusieurs 
personnes. En effet, le pilote du drone doit rester en 
contact avec les personnes qui se déplacent sur le 
terrain pour les guider vers le petit animal qu’ils vont 
recouvrir d’une caisse en bois, en faisant attention à 
ne pas toucher les faons à mains nues. Ladite caisse 
est signalée par un drapeau qui permet à l’agriculteur 
de visualiser l’endroit où il ne doit pas faucher.

Cette activité bénévole s’étend habituellement de 
mai à juin et nécessite de raccourcir quelque peu 
ses nuits. Ces contraintes expliquent qu’il faut un 
réservoir assez important de volontaires, notam-
ment de pilotes de drones. Les pilotes qui seraient 
intéressés par cette activité peuvent s’adresser aux 
deux personnes dont les numéros de téléphone 
figurent ci-dessus.

Un faon dans l’herbe fraîchement coupée (Photo Marc Progin)

Recommandations relatives au fauchage (Service des forêts 
et de la faune)

Un nouveau venu, le drone
Aujourd’hui, la méthode la plus efficace est liée à l’usage 
de drones. On en compte, pour cette utilisation, une 
dizaine en activité dans le canton de Fribourg, qui en 
subventionne l’achat. Ces drones sont équipés d’une 
caméra thermique et coûtent environ 10’000 francs. 
Cette technique est employée depuis 2016, en collabo-
ration avec l’entreprise Upperview Productions, fondée 
par Fabian Jobin et spécialisée dans la vidéo et la prise 
de vues aériennes.

François Genoud
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•	 Samedi 11 mai 
	 loto annuel du club des aînés à la grande salle 		
	 communale de Vuadens.

•	 Jeudi 13 juin
	 course d’une demi-journée en voitures 
	 individuelles.*

•	 Lundi 17 juin
	 dernier lundi de jeu de cartes à la grande salle 		
	 communale avant les vacances.

•	 Mercredi 24 juillet
	 repas de midi à la buvette du FC Vuadens.*

•	 Jeudi 22 août
	 course en car d’une journée.

•	 Lundi 2 septembre
	 reprise du jeu de cartes à la grande salle 
	 communale.

•	 Samedi 7 décembre
	 assemblée générale ordinaire, 
	 après-midi récréatif.*

•	 Dimanche 15 décembre
	 fête de Noël du Club des aînés.*

PROGRAMME CLUB DES AÎNÉS

Dates à retenir pour l’année 2024 :

Nous nous réjouissons de vous rencontrer lors de nos différentes activités. Avec nos très cordiales saluta-
tions et notre amitié.

Le comité

* Le bulletin d'inscription ainsi que de plus amples informations suivront en temps utile.
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Les associations regroupées au sein des Ligues de santé du canton de Fribourg assurent, sur mandat de 
l'Etat, des prestations médico-sociales, de soutien et de prévention en faveur des malades concernés et leurs 
proches. Nous consultons à domicile ou dans nos antennes à Fribourg, Châtel-St-Denis, Cugy, Guin, Morat 
et au Centre de santé du Sud fribourgeois à Billens et à Riaz.  

 Ligue fribourgeoise contre le cancer 

• Conseil et soutien psychosocial aux personnes malades et à leurs proches 
• Soutien à la réinsertion professionnelle (job-coaching) 
• Activités d'information et de prévention 
• Registre des tumeurs : récolte et enregistrement de tous les cas de 

cancers du canton, analyse statistique 

026.426.02.90 – info@liguecancer-fr.ch – www.liguecancer-fr.ch  

 Dépistage du cancer Fribourg 

• Mammographie de dépistage pour toutes les femmes dès 50 ans 
• Dépistage du cancer du côlon pour les femmes et les hommes dès 50 ans 
• Informations sur la prévention et le dépistage du cancer du sein et du côlon 

026 425 54 00 – depistage@liguecancer-fr.ch – www.liguecancer-fr.ch 

 Équipe mobile de soins palliatifs Voltigo 

• Soins palliatifs spécialisés 
• Conseil, soutien et orientation pour les personnes concernées par une 

situation de maladie grave 
• Assistance 24/7 aux personnes accompagnées et à leurs proches 
• Formation de professionnels et de bénévoles 

026 426 00 00 – voltigo@liguecancer-fr.ch – www.liguecancer-fr.ch 

 diabètefribourg 

• Consultations infirmières spécialisées en diabétologie pour enfants et adultes 
• Soins spécifiques de pieds de diabétiques 
• Consultations diététiques 
• Vente de matériel spécialisé  
• Formation de professionnels des domaines scolaires et de la santé 
• Activités d'information et de prévention 

026 426 02 80 – info@diabetefribourg.ch – www.diabetefribourg.ch  

 Ligue pulmonaire fribourgeoise 

• Consultations infirmières et suivi ambulatoire des affections pulmonaires 
• Permanence 24/7 sans rendez-vous 
• Instruction, location et vente d’appareils respiratoires 
• Dépistage de la tuberculose et enquêtes d’entourage 
• Formation de professionnels de santé  
• Activités d'information et de prévention 

026 426 02 70 – info@liguepulmonaire-fr.ch – www.liguepulmonaire-fr.ch 

 CIPRET Fribourg 

• Aide à l’arrêt du tabac et campagnes de prévention  

026 425 54 10 – info@cipretfribourg.ch - www.cipretfribourg.ch/  

Février 2024 
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IL ÉTAIT UNE FOIS… 
LA SOUPE

Les anciens se souviennent sans doute de la fameuse 
soupe cuisinée dans les années 50 et au début des 
années 60 dans le sous-sol de l’ancienne école. À 
cette époque, pas de voiture pour déposer les enfants 
à l’école. Cela paraissait normal d’aller à l’école à pied 
ou, pour les plus grands, à vélo, voire à ski en hiver. Dans 
ce contexte, en hiver, pour les élèves qui habitaient les 
endroits les plus reculés du village c’était un problème 
de rentrer pour le repas de midi. D’où l’introduction de 
la fameuse soupe pendant la saison hivernale.

Les recherches n’ont pas permis d’établir qui a eu 
l’initiative d’introduire ce repas de midi à l’école, pas 
plus que l’année de son introduction et quand cette 
opération a pris fin. Cependant René Ottoz (1944) se 
rappelle d’avoir profité de la soupe lors de ses premières 
années d’école, donc en 1952 ou 1953. La question du 
prix n’a pas pu être établie avec certitude mais on parle 
de quelques centimes.

La cave à soupe
La cantine improvisée se trouvait au sous-sol de l’école, 
dans la salle qui servait aussi pour les entraînements 
de gymnastique des « pupilles ». La salle est toujours 
connue comme la « cave à soupe ».

Attention, pour faire partie des élus, le critère était d’ha-
biter un endroit éloigné de l’école ; ce n’était donc pas 
ouvert à tous. La soupe était préparée par la concierge 
de l’école, à l’époque Mme Cécile Gremaud-Vallélian.  
Ce n’était pas une mince affaire, tout était « fait maison ». 

On ne parle pas d’un petit bouillon léger mais d’une vraie 
soupe qui devait « tenir » au ventre des élèves. Il fallait 
jongler avec une base de lentilles, haricots secs, petits 
pois, patates, poireaux, carottes et autres légumes de 
saison. Les achats étaient payés par la Commune et par 
souci d’équité ils étaient effectués dans les différents 
magasins du village. Et ceux-ci étaient nombreux ! À la 
Condémine, vers les Colombettes, au Maupas, au Rus-
son, pour n’en citer de mémoire que quelques-uns. Les 
paiements se faisaient « au carnet » dont la Commune 
disposait dans chaque magasin. Le pain, lui, était fourni 
alternativement par trois boulangeries du village.

Les élèves à la tâche
Soucieux de fournir toutes les valeurs nutritives, on 
favorisait le pain « noir » (actuellement c’est plus chic 
de parler de pain bis…), de grosses miches rondes qui 
donnaient des tranches grandes « comme ça ». S’ajou-
taient à cela cinq litres de lait que Michelle, la fille de la 
concierge, allait chercher à la laiterie. 

La confection de la soupe nécessitait une certaine 
organisation car tout était fait main. Après le service, 
les filles des « grandes » classes étaient mobilisées pour 
faire la vaisselle et la préparation des légumes pour la 
soupe du lendemain (peler les carottes et patates, émin-
cer poireaux et oignons, etc.) Par la suite, les garçons 
furent également « conviés » à la corvée de vaisselle et 
de légumes.

Vuadens arbore fièrement son label « Cité de l’énergie » mais un autre label pourrait 
aussi être motif de fierté, celui de « Pionnier de l’accueil extrascolaire ». 
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Après la soupe
Sur le coup de midi, Mme Gremaud apportait la 
grosse casserole. Filles et garçons prenaient 
place séparément autour des tables installées 
de chaque côté de la salle. Soupe et pain 
étaient avalés avec de grands slurp-slurp et 
miam-miam. Il n’était pas question de traîner 
car l’important était d’avoir le plus de temps 
possible pour jouer avant la reprise de l’école 
l’après-midi.

Lorsque l’enneigement le permettait, il y avait 
bataille de « malautes » (boules de neige, pour 
ceux qui n’étaient pas nés à cette époque). Il 
y avait également les descentes en bob sur le 
chemin du Four. Les attelages descendaient 
le chemin « à fond la caisse » (une question 
d’honneur pour le conducteur) et parvenaient 
parfois jusqu’à la route cantonale… Les pertes 
de maîtrise étaient nombreuses et la course 

pouvait se terminer subitement contre un piquet du bord 
de la route. Vu la triple rangée de fil de fer barbelé que 
celui-ci supportait, on peut s’étonner qu’il n’y ait jamais 
eu de blessures sérieuses. Cela était sans doute dû à la 
proximité de l’église et à des anges gardiens très à leur 
affaire. Par contre, on peut supposer quelques grince-
ments de dents des mamans lors du raccommodage 
des vestes et pantalons…

En cas de manque de neige, un des jeux préférés des 
enfants était celui des gendarmes et des voleurs, ce 
qui entraînait les participants aux confins du village, 
avec arrivée en retard à l’école, ce qui ne manque pas 
de piquant vu que le but de la soupe était d’éviter un 
trop long trajet à midi… Mais voilà, l’envie du jeu a des 
raisons que la raison ne connaît pas.

À noter que le passe-temps des filles était nettement 
plus sage. Celles-ci retrouvaient après la soupe leurs 
salles de classe. Elles y pratiquaient l’ouvrage ou s’adon-
naient à des jeux de société.

Et puis vint le temps où l’on réalisa que la soupe n’avait 
plus sa raison d’être mais tous ceux et celles qui ont 
connu cette époque peuvent dire « j’y étais » et partager 
sans aucun doute tout plein de souvenirs. Si d’autres 
anecdotes en rapport avec ce thème vous viennent 
à l’esprit, n’hésitez pas, faites-le savoir au soussigné.

Pierre-Alain Genoud

Mme Cécile Gremaud-Vallélian, concierge et cuisinière

Nous sommes une association qui traite des préoccupations culturelles, sociales,
économiques des retraités. Nos membres sont des femmes, des hommes, qui
habitent en Gruyère ou même en dehors. Elle est politiquement indépendante et
confessionellement neutre. Elle compte aujourd’hui environ 600 membres. 

Vous avez atteint l’âge de la retraite ou proche d’y arriver, alors vous serez les
bienvenus dans notre Fédération qui par ailleurs fait partie de la Fédération
fribourgeoise des Retraités, qui veille aux intérêts politiques de la population âgée.
Elle est l’interlocutrice privilégiée du gouvernement, et participe aux consultations
cantonales en lien avec les intérêts des retraités. 

En y adhérant, vous soutenez notre action au bénéfice des personnes retraitées,
tout en ayant l’occasion de partager avec d’autres personnes vos idées, de nouer
des liens et de choisir une alternative à cette nouvelle phase de vie. 

Qui sommes-nous ?

VOUS ÊTES INTÉRESSÉS 
À VOUS JOINDRE À NOUS,  
VOUS POUVEZ LE FAIRE 
VIA CES DEUX CONTACTS:

abadoud@bluewin.ch

078/765.96.65

INVITATION A REJOINDRE 
LA FEDERATION DES RETRAITÉS 

DE LA GRUYERE

Buts et objectifs principaux de la Fédération : 

Organisation d’activités diverses : conférences sur des thèmes d’actualités ou autres,
courses d’une journée, marches, matchs aux cartes, repas en commun… 
Un programme complet des activités est préparé pour chaque semestre.

COMITE FRG

Antoinette Badoud,
présidente.

Jean-José Ruffieux,
vice président.

Membres : Albert Pittet,
Alexis Gobet,

Bernard Tinguely,
Jean-Paul Dunand.

Secrétaire:
Anne Spicher
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CAMP OJ 
2024

Comme à son habitude, le camp des OJ de Vuadens 
s’est tenu durant la semaine des vacances de Car-
naval, du 11 au 17 février dernier. Nous avons décidé 
de changer d’air cette année en nous rendant dans 
l’immense station des 4 Vallées, à Thyon – Les Collons.

Ce sont quelque nonante enfants, une quinzaine de 
moniteurs et sa fameuse équipe de cuisine qui ont 
passé sept jours au chalet Les Amis de la Nature aux 
Collons 1800. La météo est restée clémente durant 
toute la semaine et les conditions de pistes nous ont 
permis de profiter pleinement du ski.

En effet, chaque jour les enfants ont chaussé les skis, 
répartis dans plusieurs groupes adaptés à leur niveau 
et encadrés par des moniteurs formés et motivés. 
Nous avons également eu la chance de pouvoir rentrer 
chaque jour à midi, pour profiter d’un bon repas préparé 
par notre équipe de cuisine et son chef Claude puis 
repartir sur les skis gonflés à bloc pour l’après-midi.

Les soirées ont été bien chargées en activités ! Nous 
avons commencé par une soirée diaporama, où nous 
avons visionné les photos du camp 2023. Ensuite, une 
soirée « Passeport camp » qui proposait différentes 
options comme ping-pong, jeux de société, recherche 
de DVA, ski freestyle aux alentours de la colonie, activité 
cuisine ou curling. Puis une soirée film le mardi et des 
jeux de piste organisés par nos « bleus » le mercredi. 
Le jeudi a lieu la traditionnelle « Soirée Carnaval », cette 

année sur le thème « Au cœur des civilisations ». En effet, 
nous avions choisi le même thème que les prochaines 
Rencontres de jeunesse afin de permettre aux enfants 
de s’identifier eux aussi à cette fête qui se déroulera 
dans notre village. Les meilleurs déguisements ont été 
récompensés !

Le jeudi est également une journée importante 
puisqu’elle est celle de la venue des parents ! Merci 
aux presque 70 parents présents lors de cette journée ! 
Ce jour-là se tient aussi le slalom du camp, toujours 
apprécié de tous. La remise des prix a lieu lors de la 
soirée disco du vendredi et occasionne chaque année 
un grand suspense.

Nous tenons à remercier les enfants pour leur bonne 
humeur et leur motivation lors de toutes les activités 
mais aussi les moniteurs et l’équipe de cuisine pour 
leur travail qui est, il faut le souligner, à 100% bénévole ! 
Un grand merci à la Commune, à la Paroisse et à nos 
généreux sponsors et donateurs pour leur soutien. Sans 
eux, ce camp ne serait bien évidemment pas réalisable.

Nous vous souhaitons à tous un bel été et nous 
réjouissons de vous retrouver la saison prochaine.

Benjamin Thürler et Julien Genoud
Présidents OJ Vuadens
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La Commission Senior+, en collaboration avec l’EMS 
de la Sionge, s’adresse aux personnes de 60 ans et plus 
et vous propose plusieurs activités pour la session de 
printemps, d’été et d’automne.

Aide aux technologies : La permanence informatique est 
disponible. Appelez au numéro 079/863.89.58 et convenez 
d’un rendez-vous. Le jeune se déplace à votre domicile. Le 
tarif est de 30.- de l’heure. La première heure est payée par 
la commune.

Atelier de lecture : Se divertir, se cultiver et échanger. 

Bricolages-décorations : Au fil des saisons, libérer et 
exprimer sa créativité.

Cartes ou jeux : Le mardi de 9h45 à 11h45, les portes de 
l’EMS de la Sionge s’ouvrent aux joueurs débutants ou 
expérimentés. 

Chant : Chanter est une passion, venez la partager le mer-
credi de 9h45 à 11h15 avec les résidents du Foyer St-Vincent. 

Cuisine : Préparer des légumes le vendredi de 9h45 à 11h15 
à l’EMS de la Sionge. 

Gym douce : Vous voulez maintenir votre forme en toute 
convivialité, alors rendez-vous le lundi de 9h45 à 11h15 à 
l’EMS de la Sionge.

Lotos : Vous aimez jouer ou alors aider, venez à l’EMS  
de la Sionge le dernier mercredi du mois de 14h45 à 16h30. 
Le carton est à CHF 3.-.

Messe : Une messe est célébrée à l’EMS de la Sionge les 
jeudis de 9h45 à 11h15.

Marche : Va et découvre ton village et d’autres itinéraires 
avec visites de fermes chaque 1er et 3ème mardi du mois. 
Participation sans inscription, rendez-vous à 14h au parking 
de l’école. En cas de temps incertain et afin de connaître 
le programme du jour, contactez les personnes respon-
sables, Nicole Flury au 079/634.25.89 et Gaby Genoud au 
078/892.85.36.

Patois : Vous aimez pratiquer cette langue ancestrale, 
appelez le service d’animation de l’EMS de la Sionge au 
026/916.10.21 pour connaître les prochaines dates. 

Promenade : Vous aimez les chiens mais n’en possédez 
pas. Contactez Corinne de CocoDog. Elle vous propose 
une balade accompagnée : 079/440.01.34.

Tables de bistrots : Vivre un moment chaleureux et sym-
pathiser dans un restaurant du village. 

Tables d’hôtes : Envie de se retrouver pour un moment 
convivial, appelez Jean-Bernard Buchs pour réserver votre 
table à la route de l’Adrey 72. 

Thé dansant : Jojo Musique vous fera valser à la salle des 
lotos. 

Merci de vous inscrire auprès de la personne respon-
sable de l’activité.

PROGRAMME DE LA COMMISSION SENIOR+

DATE ACTIVITÉ INSCRIPTION DÉLAI LIEU 

19 avril 2024 Table d’hôtes 076/532.05.55 16 avril Rte de l’Adrey 72

14 mai 2024 Aide aux technologies :
Gestion mots de passe

076/204.07.36 10 mai 17h Salle du Grenier

17 mai 2024 Table d’hôtes 076/532.05.55 14 mai Rte de l’Adrey 72

22 mai 2024 Atelier de lecture 079/582.53.44 21 mai Rte des Colombettes 236

19 juin 2024 Atelier de lecture 079/582.53.44 18 juin Rte des Colombettes 236

12 juillet 2024 Table d’hôtes 076/532.05.55 9 juillet Rte de l’Adrey 72

16 août 2024 Table d’hôtes 076/532.05.55 13 août Rte de l’Adrey 72

21 août 2024 Atelier de lecture 079/582.53.44 20 août Rte des Colombettes 236

29 août 2024 Atelier déco : l’automne 079/196.73.95 27 août 13h30 Rte des Colombettes 66 

18 septembre 2024 Atelier de lecture 079/582.53.44 17 septembre Rte des Colombettes 236

24 septembre 2024 Aide aux technologies : TWINT 076/204.07.36 20 septembre 17h Salle du Grenier

25 septembre 2024 Thé dansant   14h à 17h Salle des lotos. 
Entrée 5.-

23 octobre 2024 Atelier de lecture 079/582.53.44 22 octobre Rte des Colombettes 236

12 novembre 2024 Café senior   14h Salle du Grenier

27 novembre 2024 Atelier de lecture 079/582.53.44 26 novembre Rte des Colombettes 236

28 novembre 2024 Atelier déco : l’Avent 079/196.73.95 26 novembre 13h30 Rte des Colombettes 66 

Mardis et 
vendredis

Table de bistrots 079/841.09.38 24h avant Café de la Gare

Mercredis Table de bistrots 026/919.16.16 24h avant Ô Colombettes

Jeudis Table de bistrots 026/919.51.51
079/450.47.63

24h avant Le Kiosque Nawa’z

Selon votre horaire Permanence informatique 079/863.89.58  À votre domicile
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La plateforme élévatrice de travail est notre passion depuis 1979. 
Tout comme la technologie d’accès en hauteur, nous développons et 
perfectionnons continuellement nos produits. 

Actuellement, nous disposons d’un parc de location de plus de 1’500 
machines et d’un réseau national en matière de formation et de service. 
Louer ou acheter des plateformes de travail, les envoyer en réparation ou 
former votre personnel pour utiliser ces engins - chez nous, vous obtenez 
toutes les prestations sous un même toit. 

Notre agence de Vuadens (route du Briez 181) est à votre disposition au 
numéro 026/919.37.37 ou par courriel à l’adresse info@upsa.ch 

Visitez également notre site  www.upgroup.ch 

 

www.topfenetresvolets.ch

Rte du Briez 171

1628 Vuadens info@topfenetresvolets.ch
026 919 67 40
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CONSEIL DES PARENTS
RECHERCHE

Selon le règlement scolaire de notre Commune, le 
conseil des parents est composé de 7 membres dont 
4 membres parents d’élèves, du directeur d'école, 
d’une personne représentant le corps enseignant et 
de la conseillère communale en charge du dicastère de 
l’école. Les parents doivent obligatoirement avoir un ou 
des enfants scolarisés au sein de notre établissement. 

Les tâches dévolues au conseil des parents :
•	 Favoriser l’échange d’informations et le débat de  
	 propositions entre les parents, l’établissement sco- 
	 laire et la Commune. 
•	 Défendre les préoccupations des parents et l’intérêt  
	 des élèves en général.
•	 Exécuter ou organiser des actions ou des tâches  
	 extrascolaires en lien avec l’établissement scolaire  
	 en coordination avec la direction de l’école.

Les personnes qui souhaitent rejoindre le conseil des 
parents sont priées d’adresser une brève motivation 
par courriel à commune@vuadens.ch ou par courrier 
à l’Administration communale jusqu’au 31 mai 2024. 

Le choix du parent tiendra compte des critères figurant 
sur le règlement scolaire de Vuadens (art. 10, al. 4) 
consultable sur le site de la Commune.

Des renseignements complémentaires peuvent 
être obtenus auprès de :

Mme Alexandra Clerc, conseillère communale
079 756 07 18
ou de 
M. Hervé Jaquet, directeur d'école
079 618 50 68.
 

Nous recherchons pour le conseil des parents

UNE MAMAN OU UN PAPA D’ÉLÈVES



B u l l e t i n  c o m m u n a l  |  N °  9 4  M a i  2 0 2 438

026 912 88 88

Bulle
www.pfmoret.ch
info@pfmoret.chJean-Luc Moret Raymond Tinguely

L ’assurance d ’un
accompagnement personnalisé,

digne et respectueux
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SSuuzzuukkii  HHiitt--LLeeaassiinngg  
CCHHFF  441155  ppaarr  mmooiiss  

ACROSS Compact Top 4x4 
2.5 Hybrid / E-CVT 

Prix CHF 58’780.- (net) 

Rte des Colombettes 2 - 1628 Vuadens 
026 912 48 02 - www.garage-andrey.ch - info@garage-andrey.ch 

Isabelle NICOLET Brevet Fédéral de couture
Rue des Artisans 122 l 1628 Vuadens l T. 026 912 08 16

info@coutureattitude.ch l www.coutureattitude.ch

l Création de robes de mariées
l Dzaquillons / Bredzons
l Retouches

Vente et réparation
de fermeture-éclair

Traiteur «Es Novalys»

Claude Tornare
Rue du Rosé 121

1628 Vuadens
079 233 35 39

Livraison de repas à domicile
7/7, livraison gratuite

Entretien de gazon, Tonte, Fauche, Désherbage. 
Taille, Elagage, Abattage, Plantation. 

Rue du Rosé 41, 1628 Vuadens
079 213 67 86

jonathan.bugnon@outlook.com
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Initiés par les exploitants sur une 
démarche volontaire, les projets 
de réseaux écologiques ont pour 
vocation de concilier maintien de 
la biodiversité et agriculture. Dans 
ce but, différents types de surfaces 
appelées « Surfaces de promotion 
de la biodiversité » (SPB) sont mises 
en place par les agriculteurs. Ces 
prairies, pâturages, jachères flo-
rales, haies, arbres fruitiers hautes 
tiges ou arbres isolés, sont exploi-
tés de manière extensive, de façon 
à offrir des conditions favorables au 
développement de la flore et de la 
faune. Comme son nom le laisse 
entendre, le projet de réseau éco-
logique a également pour objectif 
de renforcer le maillage des milieux 
naturels en zone agricole par une 
localisation judicieuse des SPB.

Depuis 2001, date à laquelle les 
premiers projets ont vu le jour, plus 
d’une cinquantaine de réseaux 
ont été créés dans le canton de 
Fribourg. Cette mobilisation du 
monde agricole permet d’offrir à la 
nature une multitude de refuges ré-
partis sur un large territoire. Dans le 
cadre de chaque projet de réseau, 
des espèces menacées observées 
localement sont définies comme 
« espèces cibles », afin de mettre 
en place des SPB adaptées et les 
favorisant. Des haies d’essences 
épineuses sont par exemple plan-
tées pour offrir à la pie-grièche 
écorcheur et au bruant jaune leur 
site de nidification favori. Des mur-
giers (tas de pierre) sont installés 
afin de servir d’abri à l’hermine. 
Des bandes herbeuses sont lais-

sées intactes lors des fauches pour 
permettre au demi-deuil (papillon) 
de compléter son cycle de repro-
duction. En plus de créer des ha-
bitats privilégiés pour la faune et la 
flore en milieu agricole, les réseaux 
permettent de mettre en valeur 
le patrimoine naturel et paysager 
régional. Ils participent également 
au renforcement des liens entre 
agriculteurs en les fédérant autour 
des enjeux de protection de la bio-
diversité.

Le réseau écologique des 
Plaines et environs
En 2014, un groupement d’agricul-
teurs des communes de Vuadens, 
Vaulruz et Semsales s’est réuni au 
sein de l’Association du réseau 
écologique des Plaines et environs, 

VOS AGRICULTRICES ET 
AGRICULTEURS SE MOBILISENT 
POUR LA BIODIVERSITÉ !

Surface de promotion de 
la biodiversité (SPB) de 
type prairie extensive avec 
ourlet non fauché dans 
le réseau écologique des 
Plaines et environs.

À travers les projets de réseaux écologiques, 
le monde agricole met en place des mesures 
de promotion et de protection de la biodiversité 
dans toute la Suisse, mais également à côté 
de chez vous.
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Répartition des Surfaces de promo-
tion de la biodiversité (SPB, en vert) 
sur la Commune de Vuadens 
(périmètre en noir).

avec le souhait de mettre en place 
un projet de réseau écologique 
sur les territoires communaux et 
leurs alentours (communes de 
Bulle, Echarlens, La Verrerie, Riaz 
et Sâles). Près de la moitié des ex-
ploitants agricoles des communes 
concernées participent aujourd’hui 
au projet. 

Des objectifs quantitatifs ont été 
fixés au démarrage du projet. 
Ils concernent le taux global de 
SPB ainsi que la surface totale de 
chaque type de SPB à atteindre. 
Des espèces cibles du projet de 
réseau ont par ailleurs été définies, 
afin d’orienter le choix de SPB et de 
mesures à prendre dans le cadre du 
projet : le pipit farlouse et le rouge-
queue à front blanc (oiseaux), le 
sonneur à ventre jaune (crapaud) 
et le petit collier argenté (papillon). 
Aujourd’hui, tous les objectifs sont 
atteints ou proches de l’être, per-
mettant au réseau de comptabiliser 
environ 280 hectares de SPB, ce qui 
représente une surface pratique-
ment équivalente à quatre fois la 
taille du lac de Montsalvens. 

Au sein même de la Commune 
de Vuadens, on dénombre actuel-
lement près de 70 SPB totalisant 
une surface de plus de 40 hec-
tares, ainsi que 80 arbres hautes 
tiges et 22 arbres isolés inscrits 
au réseau. Malgré cette forte aug-

mentation des milieux et structures 
favorables, aucune évolution signi-
ficative des populations d’espèces 
cibles n’a pu être observée pour 
le moment. Il est en revanche très 
encourageant de voir que d’autres 
espèces caractéristiques de la 
zone agricole, telles que l’alouette 
des champs, l’hermine ou la pie-
grièche écorcheur, sont en hausse 
grâce aux mesures mises en œuvre 
par le réseau. 

Et vous, que faites-vous pour la 
biodiversité ?
Les jardins résidentiels constituent 
généralement une part importante 
des espaces verts d’une commune. 
En ce sens, ils peuvent constituer 
des espaces privilégiés pour le 
maintien et le développement de 
la biodiversité, pour autant que 
des conditions favorables y soient 
instaurées. 

Sur la Commune de Vuadens, la 
zone résidentielle de faible den-
sité, qui accueille la plupart des 
surfaces de jardins, couvre près de 
40 hectares. La mise en place de 
mesures similaires à celles mises 
en œuvre par les agriculteurs du 
réseau par les habitants de la com-
mune sur seulement 5% de leurs 
jardins permettrait de créer 2 hec-
tares supplémentaires de surfaces 
favorables à la biodiversité ! 

Préserver une petite partie de sa 
parcelle de la tonte, planter des 
buissons et arbres d’essences indi-
gènes, installer un pierrier ou un tas 
de branches, poser des nichoirs… 
À l’instar de ce qui est pratiqué par 
les exploitants en zone agricole, 
voici une poignée de mesures, qui, 
mises en application dans les jar-
dins, permettraient de les rendre 
plus vivants et favorables à la biodi-
versité en offrant refuge, nourriture 
et abri à la faune et à la flore. 

Besoin de conseils ? 
Afin d’aider la population de la Com-
mune à développer des mesures 
en faveur de la biodiversité dans 
les jardins privés, la Commune 
souhaite organiser une démarche 
participative et informative. Dans 
ce cadre, des spécialistes viendront 
exposer aux personnes intéres-
sées quelles sont les différentes 
mesures possibles et facilement 
réalisables. À cette occasion, les 
participants sont aussi invités à 
échanger concernant leur vision de 
la biodiversité au sein de la Com-
mune de Vuadens. 

Cette réunion aura lieu le 25 sep-
tembre 2024 à 18h30 à la salle 
du Grenier. Attention, le nombre 
de places est limité. Une inscription 
est donc nécessaire et se fait en 
envoyant un courriel à commune@
vuadens.ch. Pour les personnes 
motivées et intéressées mais ne 
pouvant pas assister à cette dé-
marche, il existe un document 
nommé La Charte des jardins (dis-
ponible sur Internet) qui explique 
quelques bonnes pratiques à adop-
ter pour favoriser la nature au jardin.

Louis Membrez
Biologiste, collaborateur de projet



B u l l e t i n  c o m m u n a l  |  N °  9 4  M a i  2 0 2 442



43

Vous recherchez un partenaire régional dont la structure demeure familiale pour :
La construction ou la transformation d’une propriété traditionnelle ou d’exception ?

Allez découvrir notre site internet ou contactez-nous.
 

ARCAD 38 Sàrl | Philippe Décotterd | Route Principale 174 | 1628 Vuadens
+41 79 745 93 63 | www.arcad38.ch | info@arcad38.ch

L ’arch i tecture es t  un ar t  a ins i  que not re pass ion
La d i rec t ion  des  t ra vaux  es t  son  about i s sement

Jérémy Bertrand 
Responsable 
Mobile 079 696 09 29
jeremy.bertrand@axa.ch

AXA
Bureau de vente Châtel-St-Denis
Route de Vevey 96
1618 Châtel-St-Denis
AXA.ch/chatel-st-denis

Votre partenaire  
pour toutes les  
questions d’assurance  
et prévoyance

Jérémy Bertrand 
Responsable 
Mobile 079 696 09 29
jeremy.bertrand@axa.ch

AXA
Bureau de vente Châtel-St-Denis
Route de Vevey 96
1618 Châtel-St-Denis
AXA.ch/chatel-st-denis

Votre partenaire  
pour toutes les  
questions d’assurance  
et prévoyance



INFORMATIONS

Administration communale 
Place de la Gare 20, CP 12
1628 Vuadens
Tél. : +41 26 913 20 40
Email : commune@vuadens.ch
www.vuadens.ch

Horaires des guichets et téléphones
Lundi - Mardi - Jeudi : 	 08:00 - 11:30    et	 13:30 - 16:00
Mercredi : 		  13:30 - 16:00
Vendredi : 	 08:00 - 11:30

Déchetterie
Fermé :
- Ascension : jeudi 9 mai 2024
- Fête-Dieu : jeudi 30 mai 2024
- RJG : samedi 6 juillet 2024
- Fête nationale : 1er août 2024
- Assomption : 15 août 2024

Administration communale
Bureau fermé (ponts) :
- Ascension : jeudi 9 et vendredi 10 mai 2024
- Pentecôte : lundi 20 mai 2024
- Fête-Dieu : jeudi 30 et vendredi 31 mai 2024
- en été : du 1er au 16 août 2024 inclus

FÉRIÉS ET VACANCES


